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Conditionne in 

Dégraissage. 

Arthur BONTI . 

A M a r o q - e n - B a r œ a l 

(JJV SQUELÎtri-C4flB0W/Srî 
Lundi vers 10 heures du matin, M. Dé=irê 

*.. (i .1-, •' r>:<rn.'nr :\N hriooetfris de MJi . 
i„.| ••• .it • • • • * , sin l 'ont-lèWitcd, a «Iécou-

iMUiiittie) 
mulet-. 

t de ofbf>nj*i 

On 

ut mr de la l-rîr|U»i 
oo'i^h>H.,^t uiiiviilu 
depaUtrois B-ifial.eB-: < 
tOTUffl «U COodull 
31 jo ire. ^ 
geniaroie.. ila Tourcoing ont op4r<t 
do vagabouU H. trouvèrent p«rinf 
*Wtt-!cb.îch'li «oui 1er four», Cm1 

« U t .'cl... »i et qu'il* w ntmeoér-'Ut pas 

•Hé opéré l |ii 
u ; i ' , ' i j Jette rué m* 'Ut ' . >' 

i i.-it fltr 

,miué IHM II 

THËCHAMBABDC^L 
Nos r-présentant.-;. — Voici comment m 

•OOl répart.s l«s vnte des députée du Nord et 
duPa*-dH-i;*lHiïdft08 les*ciut ns delaséauce 
dul6 jar jTi r r : 

1- Sur 1er nvoi au lendemain de la dlscus-
sion du projet concernant rémission des bil­
let» de la banque de France. 

NORD — l'ous ont vote pour, i l exception 
de MM. LalargueetMoreau. 

M. du Moutalembert n'a pas p i s part au 

PAS D I CALUS.— Toua les dépotés ont voté 
pour. 

La Chambre a ado: té. 
2 Sur l am ndement d« M. de M«hy, con-

cernant 1* suppression de la primai 1a cons­
truction mar lnne étrangère. 

NonD. — Tous lai fifitiutéa ont voté pour, 
4 \ except oa de MM. Lafargue et Moreau, M. 
Kvranl-BI ez o a pae pri- pnrt au vote. 

PljrVDE CâXAJS. — TOUS ODt v o t é pour, i 
l'axe pue 

L I L L H 
Hi-r 

S 

Fillette brûlée par 1. 
matit* vers 7 b. i;4. Mme marte aieuin 
n leu4 . ru« do Wawmni-a, 136. était partie 
bée travail, la usant chez elle -a petite fil 
Mariât, âgée de 13 n.oi». Peudantsou sbr-em 
l'enf.mt uni «ai t assise aupré* de la table 
ptit h lam-c au pétrole et la renversa. Le 
lifluid» t-'.-Dilatunia et brûla griêvei 
pauvre fillette aux jambes et & la lôte, 

§._ 

E'ioa 
c«oimlssnir« du '.<t> arrondl-sement o' n i 
ré que le l icourent vers minuit, pa»^:it 
I* commune de Canlelfii il a niait mis à 
derrière une voiture de pai.le qui ataitc 
e i f l avo i . p> bli.qi:o four allumer s.i 
qn il T »va t mis le f>-u et que la patii-
volli-rM onl • té la proie de» flammes. O l 
vWu q.u a déjà subi uoe con.l .'mnaiiou 
vagab.ind«ge a é é déféré au parquât. 

l e s p ck-pockets — Hw matin. Mme Iloel , 
n«e Marie Wllhet,,, me Maziigntn, *« fai-a t .l«a 
pdbatsn,i marché de U N.-uv.lIe Avenm -, qn-nd 
«Ûe sentit inui a coup une main ne KIUMI d ns la 
p<Kbe ''s Mr-be ai enlever i-on i ..rt -monnaie..' lie 
aa Mtoii.na auaai; mua le Toleur avaii di-paru. Il 

MM rs^la t Mme Hopel que U reeeoiirca d aller por-
\ É pteliit» -lef rit le eiunniie-Hire >!• po ir« -lu f'« 

-- lo.ila e ni lianes une piè^e d« eiuq fn 

présenté hier devapt le 

p-ui 

Aoridenta. — : lit \loitrea. i , demenri 

gare de i.illn 
qqand un M.léaà, l'ejoutitia. AJired. ̂ a.lijaii-p i >• 
6eromP 8 n* d ï ^ n r i d S d-.^la^aV'Wa'l '1 ">f 
le menu .-omp Mioent ^"«tetTleiC'iiJrel mmi M 
bouaciilii M rtulernoami Mlle 
dernière i-erdit letfhflibr* «I 
D#a employé- e'empr ' " 
toi» d'elle ei nncoiistal 
pi»» dafrijeori-bdt 

J Iteureu^ementeUi» 

nf heurta et demis, 
. . i, marchand de caisse» 

i Marché, cité Delntar, traversant «£=*&«& fi SRSS 

M nu": 
avec . bondaace. Il 

10 heures. IL Pierre Rdneli; 
dans un esUminet rue Natto-

bleianre d'où 

liami-é i 
rendre l'air, mais ri tomba i 

lure d'où le earg e/éch^pp 
• transporté i la Charité. 

L E N O R D 

CHUTE MORTELLE A EXNEQUII 
Trois garçons brasseurs, C-'lsoe, Séraphin 

Vercrotten et Théodore Croie •!, occupa" a h 
brassera Leza re, & Ëunequio, se trouvaient 
lund' veff dix beur>s du ocitiu, a lVs amiaei 
Chiaiuit. hameau d'Knnequin, à Laos. 

Beotôt, la a'amusèraot, aprè; 

faux 

reçurent au cabaret B 
plus lo:n od ils recoin 
de lo.iivHl-a COi 
nj"m*-nt Vercroi 

Ûhoquel ,1 s. 
M ai 'ai un \> 
éreni à prèi dn 

[>'-i,-nil de vb hmtP-

Comm* il, p-rUit un 'g raad 
an* et par a l l a i t b>'i 
om'her dans une c h a n b i e q . i 

ffrir. 
a i r i t ^ i 

s fil 

tin q • 
- ' à .i 

irenxeu.it enti.'Te.'ii-m 
loO'ia à Vercro.ten lt:> 
vrtrs d"UX heures du 

qu'il evaii rendu }• 

L'infortuné et .itftgé de 38 ans. 

Arinentlèrea - Acddfnt, — V.n ret-n" :n: 

Treçut l a ^ o as de M 
• V iuo 

D O U A I 

d e L i l l e » , P a r i -
Lundi .olr, le Conseil municipal n é 

appelé à discuter leu propa-itiana de ta C n 
pagnia du N<>rd relativement au projet i 
crésllon, i Douai, de massages supArieurs M 
la ligne du chemin d- fer de Lille a Paris, à 
la porte de L lie et à ja porte d« Val. 

, pour y tuppnmei ges i nivefu 
Lad^p.n.e est évaluée a 300 000 fr. et un. 

première fois, la Conipwgine du N c d avai 
accep'é d'en prendre la loi iiié à sa charge, à 
condition qne l'Etat rayerait 75,000 ir. et la 
vil e de Douai la même Komme. 

La ville refu-a en déclarant que l'encom­
brement aux passages à niveau était le faii 
de la Compagi ie et que celle-ci devait elle-

ble la trafic sur les deux passages à n: 
Elle a donc reparlé des passages sup^i 

qui devien iraient indispensables, ajoutant 
qu'elle consentirait à se charger de la cons 
trurt oo et de l'exploitation des voies terrée 
demandées par la ville i condition q;ie celle-
c 1 vrerait la plate-ferme des voles et les • 
pacet nécessaires é I améimg'n.ent des gan 

, La ville « 

eniand'' pni.r p:»rlici| • 
londoa p.siagsfiupéri 
La r^mpagnie, ell-, 

70.000 rr.- qu'on_h 

«{tarait la* 

e ferrt'a des 

du dôinsDièlement de 1> 
a'élar.t m 'ntr-»e tavorahle au1 

le la C< m sgnie du Nord, 1 
pal les a aaoaB*4w en principe 

A\ I S M S 

VOL DE 25,000 FRANCS DE BIJOUX 
A l a g a r e d e MambeuiEe 

Samedi, f a n la eoir, Mme B.qi-ilior.-L,i. 
clud i-e reniait é la g.ir«de Maubeu^e )>i>u 
prendre le trHUi de M'ins, afin d'assister ai 
bal dugou-erneu' . hit-avait envoloppé -e 
bijaax d'une - abur da 25,000 francs, d n 
un papier et mia le paquet dans suo timn 

l > 

i St-Gilla». 18. a élé fi 
bras droit H à U l4U, en lomb 

camion, ^uai de Freycinet. 
Arrestation. — K"gér.e Demay. 63 

inP é pour vag bondugeti BtaBdieilé> 
— Examen au long oo»ri v au et 

M. Mi-uz e, capi'aine de vais*, e 

.otgeo rs MM. Klquet, 
Inb&tsge. MM. Uocage 
nniar, vauhille Ji-eau 
wrt, Hars i ucion. fi 

'-s, b . .' 

procédé ans 
d:. capitaine 
P. m JOcan-
été déclaras 

?55 

PAS-DE-CALAIS 
uaea 

WêÊÈMi^ 

mdjQ m»î'.re du ïeu a l'eide de qael 

i inployés dam 

du lii 

ble. Dégata imdgniA: 

et Kmiln I ovar, 90 
H la roi-rt :••>• sont 

pour aller déveli-er «ne tnarilianda (o-
ne voisine, Mme veu»e B«giert. 
Pendant qunl'uD d'eux réusajasnit à dislr.iire la 

de caisse contenant environ dii francs. 
Mais nu ouvrier UUHeta ay^nt rem 

allures, les signala é la police qui arrêta "les deux 

— Dani la nuit du 11 au 18 dns malfaiteurs 
connus ont emporté un volet de U devaoture 
mug si n de M. Lisent, marchand de meublât, t 
Laïayelle. 

LE PARRICIDE DE SIENNES 
La Cour fia cassation a rejeté le pourvoi 

Giesftier, qui avait étd condamné é mort par 
la (>ur d'assises du Pas dn-Calais, le 20 
décembre dernier, pour crime de parricide. 

Conseil deguerre de Lille 
F. tg|.'"ie Delaasua. aoldnt an 1er régiment 

inrif, faut lemuigua^. tn m,.ti'- -
trois m lis iin priaon. 

.1 • ei h-Pii'if Leblai .. . 
•ertinn * l'erarper ei temps de paix. Trois 
travaax pu-l.cs 

It i-li rd .VleiBt.dra-Kuii'̂ i-. '-o con^uttaui 

liera correctionnel!! 

n HR»fia ligui. dé-
de 

>«Pltaa • rtnténejren l>mi>* «ie paii nvectmport 
n npiftseii'à^. rinq t>aa dQpnsin. 
u. llinri-Krani'oiB,*otdal al ïte régi-

nUrie. déae ti .n 4 l'intéri- ur en temps 
:rce«ti.-ori n'otï. :< non représentas, troU 

ï)«t é 
• itmimr.L •!' \ 

ni», iP"i 

"Kîi.^'iSSl,1 

t« U data» tft»« dn 
•jlaaioo i U lai s 

t»mpti de paix. — J 

e'rritorialdela cl..< 

le recrutement de l'i 

';;: 
• e 

m., 

$-v*lm i If &aln 
Pet, 
Acn/v. 

iclionoaire fin de-slccle. 
Le premier arbre qui < 

bord de l'abîme. 
Espérance. — Acompte sur : 
A-une fille. - Une cerise qui 

do're uiûre. 
- Propriétaire. - Un monsieu 
nagt; pas asatx SPS termps. 

Souvenir.— Un coffret pVli 
Télépfione. — Une varié.é i 

- Ua animal qui t 

Trieylai 

'Kl • 
ouvella d'ailo 

ador,L[« f.çoQ p*r Mil» Ltiatle. là grjni 
CUrlotle, qil • fait valoir 1* Toix mioiu 
Ull«U.lu.. 

M. ! » • nom 
l'Ope., noijiiq'ip 

P i ut Fpte fiUies 
T. J3TJH.TI5 

35, rue Neuti, i KOUBtlX 
U I T O M I S ' 1 " J 1 U " " " , U « " " I 1 " " ' 
j l ' . i . L n m- . ! «»^. , l ' , . i i r f l,;-a, : 
Jor-H JcuL lo toui t M .jf.'.c oil.'i;jali<.(,-

Hoo-îHinLe^rjiliiilç^onit fur toute, lo> va 
Ifeor» 4 oai , |iu »àr K* Hr'gM f n u i ' » . ' 
ftiufin. 

niIDRES flK DOllllSF. 

PAR CES TEBPS FROIDS ET HUMIDES 
\«. |,r,„,./. , l . u l r . . X H j U l i l 

Vin de BANYULS- TRILLES 
le meilleur, le plus pur >t la {dus 

F i a i o l t l l d e l l n n S ^ l s 

Marlace-- !> !. i'-iU':I7 m,-
'ripiar ei.ilurio Afi.tnan, M «n^ tkHrMê*** 
Vlenla-i :'< I . . r , '!(i i n - , bouohfr et M.,rie | - , .„ k-

KSaui, iiiiniire — ,VUKU-U t l*mn,, tft an*. 'r« 
<er!.n! e A n . i , Msnrfl, $ ns, i plàwi * • -

n l ' -ppe. 'J.' :,n •, .: ,] ; I , ; v »• I*..,!,.; .:\\;,\,n< 

médicales. 
Dans tous les i 

eus La bwited'.e. 

Gazette des théâtres 
Op4ir.i-<*onilfiuc. — H"-/fer. frêne lyuin" en 

quiireaet.^el . io | labl x. •!• MM. Éd. bl U, 
P. NiillietetG. Ilanu-nu ; musique de J. Mat-
Lundi M îra eu lieu à l'O, ér ^omiq :e la pi^-

miére dp Werther, la dernière œnvie de Masstiiel 
liéj* j"iie- ;> V-.-r,;l.wAut b-he). 

MM. Bliu, Millet ei •>. Hartmann, q i ont mis 
en livre: ilo;éra la roran i conn.ii du .Venter, da 
G cet h e se sont ab-ten-is de tout cliangement ou 
estai li'.m.i lioration d m 1- pensée du m-tire, il* 
ont *m*i paa i pal le «ujet. ivniu* mmplement et 
to'.l ii,i uil.-inenl la ait .atien décrite er lui. 

Wertl er. tout le monde le sa* est no je.ne Al­
lemand bjrie d'un» jolie bourgeoise de fou [aj'3, 
Uharloite. qu'il a rencontrée et aimée, qn ,-Ui iVlle 
aoit BaBSN é un ;-i»[ie, et qu'il aime encore m tigré 

riiiiiitin iiM'H 
. nfl 

faire aimer et n'écoule peur cela ni 

ïtiya. ipni e (irav.--
i i a e a . a - t--rdia««« UholIsMer, me d.l Td'e .] 

eanr PorM-d - P errt Verseflef.' i >e V l e i 3 > i | 
W . tour i! card, S - FerBmide Dupon1, rue d̂  

ûécaa.' - Emile T'etao; rt, 7 m U Yi j»nr','rïi 
lîpl.léma 4- - [vri.-i Rvsia,,,!:, H m-U. rue BW 
l ié ia-AudsSsaaaiA.Tm.is ar.jmrs. rrrr** 
iipifl-b-rtofl. 5i— ri- >a [tisniip. 7'iai a, ru-> (-1 
ba*-e-Msava - limllaume V,u.M*KrVhie,Wtn 
rua «Aastot-oL «t - B nri S-
iue Archm^ra. K9 - ' inRU-'S 
rue Iksuwont - Uo Jé.-e Marot. 5J an-. 
Pieu - Ce érins «Âarsat. 18 jawa. rue aaln 

Cbsrîu ie. qu'il a 

Amour, qui lui fait des a 

LLarloUH-. malgré tout, enfin.il 

né'eté. ni son cœur; Charlot'e 

sent é signer une époqui 
Nost. aar* tête de la je.ut 

je , vTarther paît, mai* écr.t des letr 
nellea il dépeint son 

ment» tuiaulttieaa de ton Ame, 
m deTabi ' 

}éueaaa parte 

dana lesq"eliea il dépeint 
enta tutoultiiewa de ton a m a, 
Les lettres de rabsent sont, hélas t plus pemi-

que «a prèi-i 
• 

l0«! 
Charlotle.i 

hait de i ny,;u 

poursuivie par l'sngobse et d* 
sentinisniH, court sur lea pas ( 
rive pourracanillfr le derniers 
Fonânour pour aile a conduit a 

OWtvre lofaqn'd parnt, ent 
enrépêen ; Mme de b>aël a prêt 
I lut de ' ' 

AMas<en>ra é* déroTne 
poMit-er ai n'idt User la situa io 
la fanuteur du s y le ébTé de Oi 

Uche étiit tour Ir ; aaf dt 

i humain 

laU 
(•a ifn>jinrtal 

••"K'.'Ti". np**em*ni Ut nin-iii.o « i r*4 

smntwi^aïMl 
p r iTh t-pTcf- t fi lui fi i ''e -••ipi'iliêi promes-

I p-Tr n x i:;.iwi,i 

, ii..tt chante l'amour vlrgînil. 

•."ï/iKi^iU'oVi"^;^, 
finir p«r un nu si e n'*fj;t qu'un éinsodc de jen-
«eas" ; il avait ur. vê .lanss.n cu/ar le ; ituvcuir de 
••e'" Mros f.X i« tlharlit'e qu'-l av̂ ;L Latil îdméa 
nt 'hi itilme pus Co-ipai l- tins tumnl'- CÎISI'S rien-
Mes uuli accorda t la ChatMU de Werther. 

M. Masteaet a parfaitement compris le n-m-n 
•t l'a fort bien tendu. La mi.siqne auus donne la 
oer:ict*re da caa«un dana ai pleine intégrité. 

L"* orag.» tâiAd'e ie Wer:l-er, la bonhomie ' t 
la i' v.mi» d'Allé it, ,!;i t •!:.[.. .w fffactton et las 
trouidpada ('hiilùH'ï se fn .m- jour i eu à peu, 
i'exquite et inAiLH ]. uor--..,, rfe Snphia. to»t râla 
(S .•fniirableiirth) mesàtê et fc^quit de «mt'm-nt 

L'orchestr tlon ( 

. Sa P U«e«t ,b je t A 

Citons encore Isa préluder q% i as f*ut aifkuair 

L'Opèrs-Coinlque tient uo b* n etfran: suecèi. 

PKTITff OOrfWei»OMiârï01 
M. Choteaa, A Saint-Amand. — Arma reçu 

chèque. 
H. C. - frai*, 
Gobert. — A«ilts*rz rc 

tomme engngé 
' Un habitant de Fiiet. 
n'érlt t TÔtn libérer, de taçon •• 
tre En to t ras il eutdituVilu 

BOURM 01 BRUX 

rmtetl -. 

Ua lec e 

bureau de recrute 

m» nvez peut-ètrj 

il* donnât; un h©'-

- A *1 n«. 

ÏOLAT 
ité-fiiter / « • Imitation*. 

URSu CJftn L tLLc 

D*l>.tMnm$du S f c , I 

.. y » I.J^5B*.o I . 400 t. f., M * * , , ; t 

I ] , u n l n « 'or * . OjB.1, i * , ' «f T * ) » * . * I0 , 

-là. 

Billj.Gn««rt !,• 

« • MnivjîM, t.>ur fi'iere - Zoé Vrt-ok. 7 J. 
ial-l)teu - -Maria Deafamstaf, 1 sn ,<i 
Jean-Bsrt, cou Lemsia 
ar.e, rue i:rouï. 5fi. 

Mariages. — Entre 
"" i, RoubifxelMa 

t M i ra» t. p )tm-» 
^r^tifaW'îïVit™ 

.), 1 (, Itm, ifij6 - Uairn 
-J t*r ie» rJÎU;v mon *ût-
r-utmsartni'm>r m .Wm* 

Ijj .PRÉTREîtSaS 
»Ir ,J lou)r t i jent IsiCora,* 1»«>I1I»«É. 

. . 1 . d . P . M . n . I t a r t r n . l t a t a M 

IWp.it aful-nl i UU», Thirâ. B r m a a a a 
Nationale. ^ |OT 

17 JailTl*. 

„ Ï H § » | ' U « . •! a *t* traite 0 k l l > % k 

r > M M u t » '*^s.i»i)[ii'iljuiiat. o.oo om 
nef (ft'fiaiiP ' 

i He bay.i 

l » ^ . BOURSES : 

COHMEBCIALÊ  IT m&W 
•MIM. fettwt H rWfcan 

LBS OB.' " TSMaYr?'1, 

Nalsaaacet. - A Via Pottier, 
Pabraséa Vnndenbulrka, rue < 
(iaorgea Home', rua d» Peit-Bci 
l^aejm ta» Vact» — Virginie 
P îwieHe - Léa ^artens, rje Ni 
Dewmde, lue de Chevreul - Hélène Pic*»et, rue 
d'Hem — liaymonde Van de Wiela, (,r»n<le-iUe 

Paidharbe — 
il MantMnge — 
:ique - faui Da-
Noét, nia 4e m 

Mariages — Puni Bodel, t, 88 H 
amWy tt Marie Dubaï, ïû ans, 
- «aatr Vaudeputta dess*,a eur i 

Dècéa, - liirta Re>ile<, lijpn . orl fioulan-
-ubooUnit, 77 un.-!, n e de Mtti -

-, 2 inixs, rue nu C>n t.or di OéH»-t 
l'eracker, yt Joira, rae i'e la Duqua 
a ï s ' V i . u.ol, •'. moia. l u e P s i t l b e i î » . 

i.. s, 'i ii*, ,m .'a l.t P^naerfe — 
Oowïiiiu. ijo r.s, r i: ue OhevCeul-

Léoultua-^t, Istuiky/y kan.rue «e U Foulais*) 
l sslsTcaTTrasslw'iaW v.e, me du Qui - il 
g'.hte * • r;-. iw.lieie, ôl nu .. n.o de Ihiouvule 
— Marw LieLuco.*, ii ..ni, ru» du guai, _ . 

it * ni 
; s.vante et plusieirs 
tel-, que : la duo de i 

»* premier acte; la cha 
d, Du gai soleil, chantés il 

G O J I P T Ç J R ïiU C H A . N 0 H 

À, P^JJl et Ch. Lefebv,ft 
I4MJE RulMtu 

ku* Smlimnb.êvv-r.l*, r»» fia io Sara, t 
P A I S wu 
({«r» nont i 

fit >«.i 

ACHÈTE ET VEND A FORFAIT 
tous titres négociables 

TtTRtM rovrittt KSPH i-> 
ORDRES DE BOURSE 

& Parti , LUI», firuielles, etc , avac oond,uotu 
[•srttcQUérsa, 

lea citfiiiin» 'ranv-t; - el eiri 
thut. est olûciellfiaject connu 
-- a v a u t l e v a é e k é m n e * 

JbaJLu t 
cCntn 

fAvitar, 4 4',0t0 mara,t.*7 Ii2; ayrtUWfcO; 

W f c W «sp*emi r . i.a» t,2. octobre. 4 % S . V 
| ^ b r e 4 « 7 1v3 Béfenjora^*^) g, 

MarenTcllai*. 

Uaetobt ta t't.fst. ias . i ^ a i t s t . 

Colia 
Œillette b. K.. 
Lin da paya... 
Un étranger.. 
rimsMii 

<BRK!::::: 
CEREALES A FARI 

rMMS, 17 jtnT. (Dej^clu Cj éiio^j 
f HrlDea : la maf^uw. 

a, u i 
48 0; assoit»,., 

iiatqo, llorbail \i— 

Bien 

-MJ « I p l l - n u 

,.*:'-<l* 

M u . , 
fét 

U«Oaiu. 
p^fT.. 

un 32 

SSSfi 

tournai I AaseUr a V j t ^ g B g y . g t h i » 
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KÛRTEL AMOUR 
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L A B E L L E P L E L B I S T E 

D'atllaurs, faut-il le dire 7 
A Tavernay. on ne parlait de Rose firinon 

que comme-trotït- Parisienne coquette, lancée 
dans le torrent où tant de filles i a t t province 

Depuis son départ, elle n'avait pins de dé­
fenseurs. Ses plus ardents partisans s'étaient 

Joi 
Pour les bourgsoa dé sous préfecture et a 

Slas orta raison pour les viflagao s du fond 
ae campagnes. Paria est L'épouvantail, te ré­

ceptacle, l'égo'it où ae réfogient ceux qui 
redoutent U.iumtér* ou du moins les ambi­
tieux mecoat«*nt« de leur médiocrité et les 
{eus s a i t re«soarraas que la misera contraln-

chercher fDTtnne par taas-les aneyens poa-
slbles. P 

La lettre du bossn roatMit td"M pour l i 
première fois, le silendtslflrl p+snlt tant aa 

retponfiait à ses plus i-ecrétes 
Que de fois dans ses nuiis solllarres, alon 

Ju'il ét»U étendu sur la terre dure, en tact 
u danger qu'il venait affronter de B! loin 

expo^fi aux balisa des ennini« inconnus qu 
rodaient autotir de ,ui commx les tign>A de. 
risiéree ou de* grandes forêts vierges ••n quêii 
de qualque proie sang'aute, il avait I«VI 
l'image 4* aa rXose, de <wtts fille situ, la, tt 
mania et fiéTOuée avec laquelle il s'était pro 
mené *1 sonveat, bras dessus bras de^oui 
*—» m aiasasri dee ehemas 4e afiea •axaes 

Que de fois il s était reporté aux beaux reté ; 
mrfl de sa jt-unenKe, dana c^tte abondante 
*oi» dm Essarta où il n'était entouré que 
an.it, où, adoré de son père et de aa mère, 

i l espérait v vre comme eux, entre dee servi-
eurs iiJéleset une femme année et digne de 

Tout s'était évanoui comme un vain mi­

te, prête à ri-

oette heure même, traç»i 

enrtre et de carnage, sentant l'heure de la 
irée proche. 
Il remit la lettre dans la poche de ea tuni-
ie aux deux galons, sur la poitrine de la-
telle était attachée la croix, retenue parle 
,ban couleur de *eng, et sur U flanc ae se 
nape, l'œ 1 aux aguet-, l'oreille aux écrjutea, 
marchait en veilmnt aux salut des compa­

gnons dont il avait la charge. 
Ses obéra souvenirs si brusquement ré­

veillés ne lui faisaient nss oublier son devoir. 
Il les refoula au fond de xun ime. 
L'heure était menaçante. 
D*jà deox fols le* tffotts des Français 

avaient échoué devant cetto formidable re­
traite enfouie an milieu dune inextricable 
forêt, mïMérieute, presque inabordabb 
dont pera< 
force. 

Lattilîe 

•it ni le'plan ni I 

, même était à peu près impul-

:s ou patriotea dé 
f*ndani leur" sol «contre l'an vint sseni*<nt ••> 
l'étranger, les adver-airea de cette latble co­
lonne de d*ux milliers d'tiomm'-s A pela'' 
dont la moitié servaient de convoyeurs et d-
brancardiers, étaient nombreux, braves, ir-
•VifsMat ta merl et admiraMexeant armé». 

En faci d'elle, la forêt sVtagea t, mer de 
fpuillbg" où toutes les nuances du vert se 
confondaient et dont les soufflures du tar­

in, vallons, collines on montagnes, for-
a ent lea vagues. 
Devant les envahisseur", elle demeurait si-

leooisyse et comme inhabitée, ne trahissant 
pas ceux qui ave ent confiance en elle et loi 
demandaient salle. 

Noue ne nous attarderons pas à raconter 
l'assaut de cette citadelle étrange A Inquelle 
la létfende avait donné un nom sinistre et 
tristement prophétique: le Fort de lu Mort. 

L'histoire seule a le lo sir et le devoir de 
dép indre ces combats lointains, luttes achar­
nées où te courage indompté s'et>t attesté des 
deux parts, ces sentiers trscée A coups de 
hache aux plus épais fourrés de ces bois 
vierges où i une bene on ne rencontre pas 
un ennemi embusqué, où partout comme des 
tannières de bêtes fauves se creusent ou s'élè­
vent des ouvrage:- conçus avec art; C«B abris 
construits rapidement avec des bambous ou 
des fascines pour opposer ua mob le bastion 
à celui qu'on veut prendre ;ces obus et ces 
bombes lancés au jugé sur d'invisibles re­
tranchements, par destus des futaies de cent 
pieds, des erbre» de fer que la dynamite mê­
me p-rjt à pe ne entamer et enfla ces combats 
corps a coins contro fies s^vrrsalres qui aur-
iriFsent coTum«d spanthéres d'une troussa, llo 
nu uoe ton If- d- hautes herbes. 

S Jacques Ltj llenléla t estimé de f et chefs 
on peut air- qu'il étatt adoré do ses cainar*des 

C'r+t surtout dans ces lointaines régions. 
4U le régiment, U> hàtalHon ru la compagnie 
pardns dans l'inlini d viennent une famille. 

Le lientennnt, servent-rnajor à son arrivée 
gé (ontts let fatigues, Tonk o, avai 

Isa •ooffrances, 
tfaena fi'areaea. 

. pin 

Il avait gagné ««s grades et sa croix sur U 
chnmp de bataille. 

On savsit ce qu'il nvait dans le ventre, poui 
employer la pittoreaqueexpression de» légion-
•elfes et'des yrti^aurd.-, experts en matiér* 

Jacques Bailleul était venu la chercher. 
NVst-ce pas lé souvent le secret des traits 

héroïques, des coups d'audaces, téméraiies 
jusqu'à la iolie, qu'inspire un grand déses­
poir d'amour. 

La siège fat long, la lutte féroce. 
Bandant denx Jours, !• s tirailleurs tonki­

nois, lea soldats de la légion étrangère, les 
artilltura el l'Infanterie de marine, ce corps 
d'élite qne Beieilles a rendu si justement cé­
lèbre, rivalisèrent de courage et de ténacité 
devant un ennemi qn'il fallait déloger des ca­

ca pas a pas, d'arbre en 'arbre, de 
ravin, de redoute en redonte, semant de morte 
et de blessés le chemin sanglant qu'elle sou 
vre t i trsvers les liants, les bambous épi­
neux, les trons dures connue l'airain et de 
merveilleux aons-bo s, hsntés par toutes 
sort-o d ennemis, pirates, t grès et serpents, 
sans compter le typhus de Yen-Thé, la terri­
ble fièvre pestilentielle ambtisquAe sous l'amas 
de feuilles mortes do,.t le sol est c^uv- rt.plus 
meurtrière à elle t>eule nue tout le reete. 

Soldats et coolies devaient joi n ire é leurs 
armes 1« scie, la hache ou le coupe-aoupe des­
tiné à 1 ouverture du chemin. 

Et pour nourriture, tout ce monde, ofik ers 
etRolaats, avalent une poignée de rU. 

Souvenirs inoubliables, heures de glwirj et 
d'angoiaee. d<* souffrances et depé.ils à el-
fr'ivt.r l'imagination t 

Kt la colonne avançait lo ijours comme la 
marée liai monte. 

K'ie et rapprochait psu à peu du centre fie 
cette place étrange dont chaque fort détaché 
constituait un lot dans e t te mer ' 
xdus peiflde que 1 Océan. 

A chtf ue iu*taul, la voix du en 
htrrfbre, et tes bo>nbn slhrnrbt, 

, fouiller la forêt et fincasser les redoutes de 
I l'ennemi ou se perdre dans le vide. 
i Le troisième jour, au moment où le soleil 

it, le c api ta lieutenant, de-

e ptuB chaude que les autres, 
bout avant les 

se serrèrent la main en silence. 
Dans leur compagnie bien d-« hou 

manquaient, morts ou blessés, et il tsllait t 
préparer é l'effort suprême. 

Le chemin était ouvert, & cinq c urin 

vaux de frisa eufoncés partout. Î H ni 
guises interdisant lapproe)é> t.H ta ci 
chinoise, — car il faut }•• i 
ce sont les Célestes qui forment :.•,-. 
bataillons ennem.e — el lea gnrent-nTn 
tis d'arbres, obstacle pre-.;n 

derrière leurs bastions de IUHHIT ttm < 

Lea mort ers 1ahçat«ft Tgdnf WnSb* fi 
' loups sûr; l'incendie déytjrtiitTee brouusil-
les, les b a m b o u et lea t)«ttsej*terjtt£éjent 
la place. 

Le canon oqvrait dés brêchee 4 travers lea 
rarapets et lea palissades; ' ' ' e l u m f c i i 
et l'Infanterie de marina s'avançaient Jne-

Cpandant ce ne f r t au ' è * a^ iv îpree ait 
dernier jour de luttes sauvages et de Irait* 
d'héroïsme obscur dont la mémoire restera 
JJJJ^^tr» ro*<* 0§ «• •«*•. «P» '• — 

Le Fort d* la Uflft dWvanl lequel deux foie 
r o t «otdata avaient été obligée de battre e t 

t n te /nf t entre nos maiib, i s » 
\ 'c*rs seiilemesjt on pnt ooastfitar avee/ajejej 
t miinl H était dispos* et construit, 

allié nne cltideir* {rreeque ltt> 

iVétait-ce pc-i r.n dernier a 'i- u 1 
Quelques iu*unl* pins | s f i , r»i• T ^ * i-

t*»neatt, la fus Ils t* rapide, riïo-vi..>.. Mi< 
tau de ton- efit-to; R» Vrançai- av*ur.i»i.t « 
travers les obstac e* m :!r p i." - ni ' , i, » . 
pas ; il se livrait dus eorjiBs,:* • ut' q ••% 
dunn teaajeaiai iaa .ombattaaU a'njurttieni 
avant de s't'gorger; il falie.it piv:r.dr« cba-iui 
arbre, chaque ravin, a'etm ttrer de iou» les 
points les uns anrés In* a i i r e . a u atiliea 

•>uit e 
prenable. 

i -i .--lionne françaj 
iuuimjin, semées de fusils, de eûrea^ fi'atvja 
<U cartouche*, an mil « u de mené da tssmefi 
•les débris des habitations fumante* 

La victoire était I noue. r •« 
M«is 11 fallait se compter. 
\ h v t h e a m , le caplUiue Oaspur, iTtasl 

UM Jaatinei Bslllml, ta tuniqu* soufhé ^ 
issgea -A 

9 grée 'lu lial.ne. il'u i I t 
truilleea ee couvrant d-« l'Hsci!\6, , t di 
obelapl-s «nia.^ii. car TennenU lui-même 

a «M Mil , '•«'"' . decou.-erle 

», criblée de liallei 
oiMlre. fa. «lit l'appel d, • 
ne toit t ooiiu une idée a» pieMMe..*«B» 
• prit : 

- La lieutenant Baillevlt .«r-H-ft.' • ' , 
Peraoooe Me refiondit, 
Q'i'elait-llilfMeVof ' 
i*n soldat pat donter quelace, i 

elllo, de«e«.e pour ainsi dire de la 
qui l"ensel.-ui! du Inules pirls ,.n l a ] 

Au prix de quels effort! el d . aejallea 
pertes l 

Ou* de laroaM devaenl pUarw nu enfaal 
r»ate dan» ™e «olltndea da Ven-l he I f>w de 
braves prriasl Que de iiort» i/norWll 

A «lui lienreidn (olr la batalils était gi-

•MOIe. 
Le ;, ninnant avait pénètre un de* Me» 

mien u.ua M tort. 
Le s.Mal l'avait vu cliinceler e 

IIM u à aa poitriM, nu 
mit et avait coMline . 
liât» le feu de 1 ttteiit , le a u l d à t m l t < 
cet iDcideat. 

Le lieutMUt davait tire blef,J tlfMW 
meal. 

Haue do i t , il «lait tombt qvMrat MitHÉm, 
n b u B o a d » u n . r . t « « v t 4 i ; ~ _ ^ j a i 
(Al Ckartà 
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